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-les Saints; a avaient été implorés 8 dey vénir pour: cet acte, sup 


te Et 


‘Connaissant Ja. Fare magique da cérémonies.. . réligieuste. 3 


“nous n’en. saurions: douter; Ils: sont venus. dans“ cé: ‘domaine. que: | i i 


les décrets. de Rome ne: peuvent point. atteindre, domaine plus 
| véritable qué celui où elle amoncelle les bulles: et les prescrip- 
tions. Bien des chemins y conduisent, et. nous ne pouvons que 
sourire, lorsqu'en un geste: canonique. on veut nous en 
_ fermer un: | | | 
© est une erreur de’ notre conception. occidentale: que. de 
confondre la Foi et la Croyance; et d’ attribuer à l'autorité un 
pouvoir qui ne lui appartient pas. Ea Foï n’obéit-pas aux forces 


extérieures, mais les dogmes font les croyants: 


. Avoir la Foi ce n'est pes croire, c'est savoir au u plus profond | 
“de soi. 

Ea Foi jaillit impérieusement des sources mystérieuses de 
l'être. On: ne l'impose pas; elle s'édifie d'elle-même et-s’ impose, 
Celui-là seul qui la possède sait qu'elle est. Il en est quila 
cherchent sans cesse, et qui ne la trouvent jamais, alors que 
‘d' autres la rencontrent au premier pas qu'ils font vers elle, Elle 
ne partage pas. Elle saisit celui qu’elle touche, et le prend tout 
entier. Les sacrifices qu'elle impose, sont une source d’enthou- 
siasme, qu'elle renouvelle sans cesse ; de j jour en jour ils parai 
sent plus doux. ` | 

Elle n'appartient pas : à la Religion seule. Elle anime - tout ce | 
qui grandit l’homme et le rapproche du divin, Pas plus que les 
martyrs. chrétiens n'obéissaient à des décrets de Rome, les 
martyrs de la pensée ne se sont inclinés devant les dogmes 
conventionnels des orthodoxies sociales, scientifiques, artisti- 
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Les dogmes: ét les: anathèmes sont choses: ‘d'un: autre: âge: ‘En: le i 


Ce 
ces jours lumineux: combien se ‘laisséraient lier aux. formes: du. 


passé ? Si grande est la parole: sainte: ‘qui précha: l'Amour; il yia sni CE Io: Es 


deux mille ans, ‘que beaučonp:., pe: r S arrêter aux: 
|_étroitesses. quil limitent; e i D 


Trop longtemps Je catholicisme. s' "est appuyé sur rdeus: principes ` 


également stériles : ‘autorité ; „résignation; Autorité en: ‘face’ du: : ii 
doute. qui ébranle -` les: consciences, résignation: vis-à-vis. “des: ioi 
injustices. sociales qui empoisonnent | le monde; et: menacent de 1. 
le: détruire, cela équivaut à placer:un papier “collant sur ùne | 


„pleis qu peut gangrener l'organisme, et à še “trouver satisfait 
parce qu’ on ne e voit plus à rien: è Mais; le mal continue et. il sourd 


pires qu'o on. ale croyait, ia ne. e faut s s’ en. 2 prendre qu’ asoi 


L'heure d'un did âge a sonné pour Fhumänité, et les. 
hommes. l'entendent: dans un frisson d'espoir., Cette humanité : 
grandissante refuse qu’on la traite en enfant, car elle sent mon- 


teren elie la radieuse adolescence, dont la jeune. virilité lui. À l i 


impose. la création. 


-La vie ést plus forte que nos chimériques voloités, La terre | 
éclate sous.la graine naissante, le mur crôulé: sous la poussée de 
l’arbrisseau. Îl est une vie intérieure plus forte. encore qui ne 


connaît pas les obstacles. Sa liberté est sans limite, Sa puissance 
est la Foi. | MU | 
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z nombres: 8. où. z6: ët par “conséquent correspond: à à un degré | 
nee = p À Cia Vierge. de: M. TEN Miss Kathleen. Sohle | différent. ‘dé: Ja ‘gamine: pour shagiè trope: GJ 
d ou. singer. parle: familièrement de Yintonation naturelle, ‘et: nous i; o “Evoquant. da magnificence” ‘de: F édifice: que. sembla : ‘rêver. 
i a w écoutons. | a “Miss Schlesinger, il est pénible. en. Ta” ‘généralisation trop. 
; AARRE iE A D'abord, semble. vi “alle hésite en à un ahgagé dont ri e hative d'un: “compte rendu: de ne pas montrer assez. que. 
‘ See pil les. Huances:: : jäis: qui ut est: ancestralement le. siens: "Puis, e cé rêvé, “tracé par üm “bent. soie, n'admet. rien. 
sr CR st BAS “percevoir. Ja: transition; ‘nous: ‘découvrons “que Så. “pén- Li qu il ne prouvé. păr. l'expérience. Re nn 
| Se HT ses. avec certitude: et: suite, su de. ton: de. lat causerié, Da S T hypothèse, entrevue. g inspiration, $ 'avère onie pat. 
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: A E E | Í 2. colonne: d'air; ‘génèrent. des gammes: naturelles: dont le mode 
à ena Te Joi, du. renversement : des“ “harmoniques : “en “divisant / <o diffère: selon: Ta: Jonguëur du: tuyau : ‘les écarts dès trous. qui: 
i z: gorde: 7 ‘out. ‘colonne dei air: en: parties aliquote. on découvre..." établis à la convenarice dies. doigts, ne. varient. guère, sont 
E rune: série: “harmonique renverse qui, ‘dans: son: état horma, ainsi. ‘selon Ja: Tong gueur de Te diite, „compris dans celle-c “ci | 
Ge 7 Rens Je: son: physique... SE a a a a dix où Vingt ow æ Tois.. Sa a | à 
fe RS n OR AS “lors: ‘explique À dite, ous. | partageons. une: e corde DE e pressentir du Dre “de: prime divination, iradia 
A do oi rendant, “disons: le: son. do,. en. douze parties: égales, Je pre: =O donc une: musique dont tout le: dés veloppément s’enclôt au 
Mo LA nues Mere de cês: douzièmes. vibrera selon la douzième harmonie. ‘. “nombre: La science, qui mesure: et généralise, ‘permét aa 
ir x 11. que: de ‘do, söit selon: sol qui deviendra la fondamentale de - ` mòin: àlart de. prendre cônscience de tout. ‘que latent 
PATa i Ta série ‘renversée: (relation de. STELE à r où de r à 12; il résume dès: l'origine. - | | 
7 w ES EEE Ar ` intervalle: ascendant d’une quinte- plus trois octaves.) Deux .. Comment, par suite, s: étonner que le. maître. René : Ghil, 
Ne ii - douzièmes de la même corde produiront de nouveau sol ; poète de la: science et: créateur “de l’orchestration verbale 
RUES onoo (relation: ävec la division précédente de 2 ùir, ‘intervalle. qui confère à la poésie le don de suggestion musicale, ait 
pré: ; _&éscendant. d'un. oëtave) . Trois douzièmes vibreront. selon _ légiquement: été conduit à puiser la: leçon de vie selon la. 
RARE Le Le des (relation. de. 3 à 2 avec la note précédente, intervalle sagesse élémentaire chez les hommes des premiers âges, 
I oi i descendant d'une: quinte). Quatre douzièmes. vibreront se- nos ancêtres, dont la consciènce léthargique dominait mal 
| 2 Jon: sol (relation de 4 à, 3 avee la. note précédente, inter- Ja ‘violence instinctive et ne savait, mais plongeait en un 
P "vale descendant. d’üne quarte). Cinq douzièmes selon mi mystère- d'harmonie P` | 
p = 2 “hémol,. (relation: avec. la note. précédente de 5.à 4, inter- Comment ne pas: songer que, suivant des PNE R: pa- | 
ee _ valle. descendant d’ une tierce majeure). Avec les six dous. rallèles, lés peintres. néo-impressionistes ordonnèrent, selon. 
#ièmes. (moitié de ľa corde entière) nous retournerons d’évi-' les données. de la'science, leur palette et leurs touches, pour. 
DE | dence à : Foctave. ascendant du do initial (relation avec celui- mieux ensoleiller la prime. jéunesse essentielle de la Nature ? 
Dr … ci de. 1/2 à r ow de r à 2). En continuant à faire ainsi Or cette musique; selon le nombre, qu'évoluèrent les an- 
à P vibrer. chacun des fragments de. corde jusqu "à douze douziè- ciens dans la: mélopée ou la mélodie, ne pouvait- -on lam- 
en mes, nous: établirons la. série descendante des notes à, consti-: plifier en: la richesse enchevêtrée des des symphoniques ? 
ARE tuer. la gamme. naturelle de do: dans le mode ou trope 12. Miss Elsie Hamilton souffrait de longtémps de ne conci- = 
o CH nous suffira, laissant de- côté les divisions de 1/12 à Jier en så musique sa sympathie” pour les recherches en 
r 6 ra, reste de la génération du trope,. de successivement demi-téinte des écoles russo-françaises avec son pieux culte 
4 _ faire chanter 12/12 dela. corde, 11/19, 10/12, g/12; 8/12, pour le rythme intérieur de Bach et de Beethoven. La forme 
i qlz, 6/1 et de nouveau ` 7/12, 8/2, 9/r2, 10/12, ‘ir fre, | | 
a EDY f L2. pour: parcourir, me eo et descendante, une (1) La tonique dorienne: par cle ou trope 11 ou 22, se fraiati sur le 
ee quatrième degré de la gamme. La pique phrygienne (trope 12 ou AA sur le - 
p gamme. diatonique incomplète avec une tierce majeure un cinquième degré, ete... 
i X peu diminuée formant saut entre 6 J: 12 et gf 12: | (2) Les paysans de Sicile, dé. Bretagne, du Pays | de Galles, de Norvege, 
À En doublant Je dénominateur 12, soit en divisant A jouent et chańtent dans les anciens tropes, et lon peut citer trois mélodies 
: | populaires, l’une. scandinave, les déux autres galloises, composées selon l’into— 
E corde en 24 parties, nous obtiendrons une gamme chro-. nation naturelle, 
: matique. qui, ayant douze notes à l'octave, répète aux nom- (3) Marin Mersenne. t L'harmonie universelle », Paris 1636-37. 
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a a: Une! Soirée : su i Message : : Pa 
0 ‘Gonférence de Miss Käthiéen: Séhlesinger.. 
m . Audition d'œuvres de: Miss: Élsie Hamilton. 


n bres p pairs les notes. du trope 12 et entie E de celles- pa 
e € aux nombres: “impairs,. innove Le 0 
Lis Enr divisant da. même _cordé’ en. quatre fois 32 où :48- par- 3 
a des; on- suscite- une gäminė enharmonique et eh: continuant 
S FE ~ doubler “ainsi le: dénominateur tant ‘que l'oreille. “pourra 3 
à. ni ar: discerner Tes“ nuances deson; on générera des. gammes- aux 7. 
id “Au €. Message D Mie Bermond: avait convié, Ii pi temier Raa her de plus’ ën: i pion, ténus, sa nonibres ra impia on cot: MA 
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M Vierge. de Me “Bourdelle: “qui: d'énergie: arc: bouté: sur. Boin r 
ne. ne: son ai pour e enter sur sa poitrine, Te christ. enfant S 


aiats 


a a -des oétavés. de la: fox ndaméntale “du trope, soit: Sür les 


“1. sigue ‘antique: ‘et. ‘comprit . que: les: “primitifs: et: toutes: “les: : Li 
AP : + cilisations- ‘à: leur: suite: ‘jusque: vers: le: K” siècle: de: notre: +. 
RSR) PRERA ‘suppléaient à 
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O l'examen: dès pres. instruments des. primitifs: et: Je inde. 


“Les flûtes: de: rôseau ou ‘de: chaüime: ouvrées eh. tous. pays 


J Fa civilisation. antique, ‘comme la flûte traversière du moyen 
Ee Tar complexité de Ja’ symphonie: par: Vaudi- oo. 
: tion. “des: “harmoniques: -dont,.: “quand ‘où soutient: notes’ où 
a. ‘le: rythme’ ‘balancé. évanouit ‘une! mélodie: ‘subtile. + sont. tous: instruments: construits: sur ün même. principe. 
‘Expérimentant. le: ‘monocorde de Pytha agore, l Mi isi “Schle-: re 


SE Là singer a recréé: la: ‘technie naturelle ‘des: anciens; “basée: sur : 


de âgé: et son: ‘contemporain Te chalumeau C Arnie: du: blé D que 
ere figure Maria: Mersenne, en- son t. Harmonie uñiversellé » (8), 


| Leurs trous; répartis selon des ‘divisions: ‘aliquotes : de. Ja 


Ajoutons” que Ja ionique où. mëse. o toujus se trouve Sür. 
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u De Jongue date; on n'avait Oui musique si sabii Tias sa a 
E inple; ‘à travers quoi passe: Je souffle de iouté ture comme: E 
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-expressive gwele cherchait Tuj fut révélée par. Ja fusion 


dE qu elle opéra de la. technie antique. naturelle et a Lie 
p cipes mödernes de Tharmonié, : ; | | : 
Lors, naquit. uñ art nouveau atférini sur. une ancienne 
| tradition retrouvée. o P? Pon 
-o . Comme Paris ne. ae aucun “oféhestré. -önt isit . 
AET stéerdés Tes instraments: selon une gamie- naturelle, C'est, + 7 
| pianó: ordinaire que À Miss: Homilton nous joua OS À 
ae fragments de ses: dernières œuvrés, "Or cette: süle adaptas: : i 

| À tom, Lo: de eue: mais fausse. de në: traduire da: come. | 

| Sa: pe nous haussa a i 


LEA 


a oi i songe à Bach: ‘peut-être, “Mais. giia ‘Bach: paien: que" 
Le Pythagore. aurait initié dans les: jardins. dé: Crotoné,, selon: : 
Certes, o 
= - nôs âmes: essorent. Ja. pesanteur. des: basiliques:: xnonacales: CRE 
ne “la | “surréction “des: cathédrales: quand Bach: gaere; ‘Ta: | 
iant toute; Ja ferveur’ ‘collective: dü: moyen: âge e et Ja: ‘pas ï — 
:sion: dé toutes: foules. de tout: temps, Mais, ‘bien. “qu” à: Bach 
-notre “hommage récueillt | sans. réticence, “affirmons.… ‘qu lung. "1 


. le rité des. arbres; desi. “Montagnes: ‘ét. dès: “torrents: 


FEFE 


autre. mysticité magnifie: Ta vie à 


CE 


vie dont: is gt Je chant mÿstique. de. Ja: Joie. 
Empruntés : à 


E trent effort. d'art, de: Miss: Hamilton: 
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F magies noires, . 


bien “dans le total devenir. 


à: travers: da “Nature panthée. ne 
"Je: trio: VERS LA EURE: débute par we rase: TÉ étée 4 Je ne 
P pl p Fe og action: de: travail, de: désirs LES | Dea ee vy 

dont s interrompt l'élan, commie. ide’ tourment: Puis. Les: |: 


ondes se conjuguënt et c'est: la multiplicité" trouble: dè Ja e 
Eo où, la. convalescence abrFoénünt:. 


résui o 7 


o es dit: : w KG F ai i D5 i j r ne es. 

+ Ja partition. d'un. ‘drame: de fiidiage: faim: cest véritablement. Le: jour’ “de: ‘sa Teniais: RER 
Egypte: et. de vie: intérieure, Sensa, GY les “Jeux. autres. frag- a 
ments. que noüs: eñtendîmes,. mieux encoré: eut-être, lus: ee 
q S: | pe a EN réveil de: Pindéstructible vitalité ‘de: la’ ‘patrie... 
En LA DANSE DES: Cmo SENS: Érémit: Je: satin à attrait a | 


non par violence déchaînée,. mais: selon: uné: 


L INITIATION enfin, évoque une. piété qü angoisse. un als, | 


une piété qui s ‘élaigit et s'assure jusqu à, ayant. vécu en rac- 
courci synthétique de souvenir toute. existence turpide OU nO- 


ble, s'épanouir en la plane’ vastitude de l’Une-Conscience. : 
Or, au sortir de l’extase d'art, quelle tristesse. dont la 


nostalgie s’aigrit, de: songer à reprendre la vanité. mesquine 
des tâches imposées, à s ‘enfermer dans les. geôles. quotidien- 
nes du labeur stérile et. seulement. nourricier ! 


, Mais notre énergie ne veut. sommeiller aux langueurs 


‘âme et fait éclore de soi son Idéal pour l’épandre en action. 
La France, si elle ne veut périr, qu elle, comme Ta Vierge 


de M. Bourdelle, arc-boute. sur soi- même son antique vœu, 


vajeuni de Pensée et de Beauté. Nous rougissons. de n’avoir 
pu entendre, selon leur vraie forme, les œuvres de Miss. 


Hamilton. Notre dépit, n'est-ce pas} n'aura la stérilité des E 


regrets par quoi lamentent leur déchéance les races qui 

abdiquent. Nous ne voulons faillir à notre antique tâche, 
` nous sentons en nous la force de nous ruer encore vers: une 
Beauté toujours nouvelle. Aussi demain, n’en doutons pas, 
nous sera!t-il permis d entendre. à 

niser, selon l'intonation naturelle, le culte de-la; Vie.. 
| _ Georges J AMATI, Le 


: (1) Sensa, mystère. de Pa ancienne Egypte; adapté du:roman de: Midämé Mabel | 
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ple, qui n’est pas décisif, est suivi de ceux-ci, tout à fait 


essentiels : « À ce moment, je quittai Caen, que. j'habitais 


alors, pour prendre part à 
_ prise par l'Ecole des Mines. Les péripéties du voyage me 
‘firent oublier mes travaux mathématiques; arrivés à Cou 
tances, nous montâmes dans un omnibus pour je: ne sais 


une course géologique entre- 


. quelle promenade; au moment où je mettais, le pied suro 


‘le marchepied, l'idée me vint sans que rien dans mes pen- 
-sées antérieures. parût my, avoir préparé, que les: transfor- 
«mations dont. j'avais fait usage pour définir les’ fonctiôns 


fuchsiennes étaient identiques à. celles de Ja géométrie. non 


a piqni D * .. 4 


‘ivre s lInconscient. 


Mr° Stéphanie Chandler TR F 
avait. épousé en’ premières: noces. un Anglais. dont, le frère. 


ordonner" Di o an 
Enfin, ler physiologiste Beaunis. Soit: K Re ‘un  néraene 


OÙ J'Y pense: le::moins;. “surgit. ‘dans. mon “esprit Vidlemère… 


‘<-dans: ma. conscience, donne: naissance X. une? “série: d'idées. 


.: "secondaires qui en: sont comme: la frondaison: et constitue: ge Se 


E S ést lhonme de. la: nuit qui æ tout rm ve celui. di natif a iront: l'œuvre: ‘elle: même; ‘Cette: frondaison; elle est: soumise 


a E 'est: quë: seribe m, C $ i. 


5 à me volonté: elle: se produit. gt; se; développe: sous Yi influence pS E Ce 
d'i une. activité mentale: dont; j'ai. conscience. et: que: j je: “die. _ Fo ue NC 
à mon gré; mais pour. l'idée-mère, il n'en-.ést pas ‘ainsi; es 
elle. surgit dans ma conscience. sans que: je: sois pour quel `, > 


‘spontanée. ‘sur laquelle l'introspection: la plus minutieuse: 
W apprénd rien‘ elle: surgit. des. profondeurs de l'inconscient. S 
ef c’est sur elle. que. je travaille “avec: mon’ “activité men: t x Ri 
. tale, 1. rs 
L Dans. Ja télépathie, l'être. ot se: ; montre capable- 

: de communication: par des moyens: inconnus: au Moï cons-.… i 


consciente: ét. volontaire. Hie- 


cient. Des événements: distants. ét hors de portée: des: sens 


sont perçus. par certaines. personnes; des: messages peuvent He 
ge se 
être transmis ‘sans À intermédiaire. des. sens. -Les faits sont: 


affirmés par des personnes tout à- fait dignes. de foi. Les : 


~ 


shauvers, : professeur 


« Ma. femme, 


était capitaine de vaisseau. Une nuit, étant. parfaitement 


- “éveillée et tout. à 


fait consciente de ce qui se passait autour 


delle, elle vit ‘a fenêtre s'ouvrir; le capitaine de. vaisseau. 
apparut, ruisselant, et dit à son frère qu'il fui- faisait. ges: : 


adieux. La chose fut constatée tout de suite ‘par son mari, 
qui crut- d ‘abord à un rêve. Quelques semaines après, on 


apprenait que Ce capitaine était mort dans un nauf Ha sur. 
Ta. côte de Chine >. 


Les faits. indiscutés de lucidité prouvent que ve tre mb: 


conscient est capable de prédire lavenir. Ainsi dans le cas 


fameux de lucidité du D" Gallet, la prévision annonce lé- 


lection de Casimir. Périer à a présidéncė de Ja République. 
par 451 „voix. EN 


r: y 


LT. Ka 


exemples abondent. Voici un cas rapporté. par M. Dwel- ; A 
à t l'Université de Bruxelles, dans: son: Re. 
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CR autre cas remarquable de lucidité est Ta prédiction 


| ei Sonrel, relative à la guerre dé 187 6-71 ‘et à Ja guerre de — 
ie oF 4 1918. Cette: prédiction, faite en. 1868, donné: sur. ces 
LL ‘deux: guerres . des détails exacts et précis. Èe: visionnaire i 
r T décrit. les: désastres de: FO, Sedan, puis Je. siège. dé Paris, £ 
E Commune; Ja: guerre de 1914: 1918 cominençant par, an 
ipia désastre et sé terminant þar la- victoire è complète. | 


A suivre). | iek” 


PRIT Ra 


È est w P petit village d ‘de tes À non: Join de Jë Voulzie que: : 


~ ii lé doux’ Hégésippe: “La rivière” qui : fue, rapide: re 

oa “froide. sous: es hoisetiérs et- Tes: néfliérs,. à l'ombre des tremeo. 

“hs bles: frémissants; humidifie- Tes Piturages où : -paissent fée 
a 11e thoupeaux rêveurs: Regarde, fillette, ces brebis: nombreuses, 
1,7 o ge fer bélier, cet ‘agnelet.. Tu le voudrais, PA Andrée Se. ‘ * | 
: oola Pia Hé. ajoutés us. 7. -n i TA 


se ae sûr „laie: pa: baiseraisà Son “museau ` roses: ta inettrais P 
=" son tow un ruban bléu. comme celui: de tes cheveux. Tu la. k 
: | = voudrais, Ta jolie. bête? i, ES E e F 
e a e Targe: coutelas: dün boucher: l'égorgera: peutêtre ce í 
a 2 soir Maman” et tor Tà dévoreront. de. vos: dents: ‘blanches, en. o 
” _ : recommandent. au: “Maître: g Hôtel: dé: 4€ “la: Boule: d'Or »:: de = | 
os servir. surtout « bien: saignantes : »-les côtelettes de l'agnelét… 
"La cour de: la: ferme est: spacieuse : les: canards. dodeli- : j 
: Ss Tinni au: “beë safran, à. Téæil malin; ‘aux: ailes: Dienes; Y 
e promènent. avec: “gravité un: ventre: Jourd: et. majestueux; les. 
~ poules: “‘picorent. ‘enr racontant. maintes histoires qui nous 
ee échappent, les: “pins, à" ton. approche, se dressent. contre - 
o ` Jeurs. ‘barreaux, -tendent. Teur: ‘petit. museau mobile et. Jeur: ` 
So ooe poilsoyeux aux caresses. Voici les poules: maternelles: escor 
-o tant leurs: poussins: duvetés;, les: pigeons: blancs en vis-à-vis 
. “se font, en roucoulant doucement, des révérences de me- 
ks “nuet; le grand coq: trône dans: lor du: fumier. Vois cette tête., 
‘au! bee: puissant et dont les bigarrures évoquent quelque 
guerrier Peau-Rouge; admire cette crète festonnée, charnue, 
royale couronne de corail; ses tarses. armés: ‘de longs. épée- 
o röns, ses ailes. riches, V'ondulante cascade. de sa queué aux 
<. plumes mordorées. et “vertes. Contemple la fierté, la gravité, 
. Je majesté de sa démarche. L'on t'a dit son. courage et sa 
“vigilance, son: attachement pour ses poules... Donne-lui des 


graines: dans. sa main; il les picotera sans te faire mal : 


les: bêtes. sont rarement méchantes l Entends: son: chant: : il 


claironne ses victoires, ses amours, il. salue les soirs repo- 


sants; les matins rôses. Il est l'âme de la basse-cour.. Les 


fermiers d'ici Vont, baptisé e Bon: pour le AU » son eri 
tenant dans cet à peu près. | 


= I y a deux mille ans environ que tés ancêtres à. mousta- ` 
ches rousses, ces gaulois auxquels réssemblent nos durs 
briards, voyant en lui ùn symbole altier l'immortalisaient . 


dans le bronze de leurs enseignes, Celui-ci compte trois 
années. C'est une rare carrière pour un coq ! Trois.ans de 
ferme, pense: donc ! L'âge de Max, l'enfant des fermiers ! 


. - Frois ans de confiante. vie commune, de souvenirs, de fan- 


fares joyeuses l C’est presque un ami, ce vicux cog | Pour- 
tant, demain, en ton honneur, on coupera la gorge au 


| chanteur. 


Sa chair savoureuse al un produit dé. la chair de 
cent autres bêtes. Tout ce qui est se mangé pour être. 


Le chant du joli petit oiseau que tu aimés ėst fait de lago- 
nie de légions d'insectes. La rainette est une proie pour la 


- A mire Du 3e 8 Jura ter PES CRE wor pe P 4 = o p 
Iiye key eje HAr ne ma g EE RS PR PE ET CEE PE ET EEE EEE EEE 
' 5 


LANDRE WERNERT: = 


A 
ms * 


” 


| couleuvre: les poules mangeront: 16: serpént, la migonne sou 
ris moustachue que tu as prise vivante au piège, les scara- 


- bées: verts; somptueux comme des bijoux de la vieille 
- Égy pte,. Je lent escargot si décoratif sOoûs. les volutes de sa. 
Looi blanche: où tigré.. | 


Sur son: trône sanglant, Yhommeror “préside a aù: meurtre si 


| général Il entrétient dans la ‘quiétüde. lės: bêtes pour Jes 


 JévéreRs il capte Jeur facile confiance ét les. élève: ave quel- : 
“que. nourritüre dans une fausse sécurité; il favorise Jeux 
“paresse, leur gourmandise, leurs. ‘amours pour sé répaître SR 
“de leur: chair, Son sceptre: est le: grand couteau de cuisine 

qui ‘tranche. si vite. ét. si. biens: HS féront connaissance: avée 


son: acier cé veat qui gentiment te lèche, ce pore cappri 


“voisé. dont les soies d’ ‘argent. brillent. aŭ soleil ‘sur Ja chair. : 
rose, ces vaches qu'on fruste. de eur Täit; en: attendant i 


frs 


-gu öin leur enlève léur chair, Leurs: cofnes: et. Jeur Cuir; :cês. a 
poules: qu'on. appelle dune: VOIX: doucereuse. «Petites, : peti ~ 
: tes» A Ta distribution: dü: grain. ét qu'on. dépouille de leurs : oo 
‘œufs, “nent qu'on: arrache de leur o thorax. le duvet, NN 


SF ‘doux à tes. Frison. Es | l 


Hs. .coñnaîtront Je grand. couteau, CES.. ainara, Joi {Je ; 
egit ‘inalicieux: t 'eñchante;; ces: blanes: lapins à. Pit. de 


< Tubis, "GEE pigeons révéréncieux… Ba 


qui doit. servir à l’apprêter; qu il faut étouffer doucémient 
. Te canard pour le présenter à 


| chée, selon: Jeps cas. 


que pour manger, ED en: a. au civilisé qui massäcre 


“par dilettantisme. Quelques tribus du. Haut- Oubanghi: atta- 
chent: encore leurs adversaires au poteau de supplice: et les 


tuent avec lenteur, leur tradition. culinaire voulant que la 
chair soit plus tendre, qui à longtemps souffert et rålé... 
Faut-il les blâmer au doux pays dù caneton à la Rouen- 
naise ? Ces ‘indigènes ne sont pas méchants : ils aiment 
leurs enfants et leur femme. Peut-être même sont-ce des 


gourmets P Mais oui — petite civilisée — c'est moins par 
férocité à la Néron que par raffinement à la Brillat- Savarin 


qu'ils tuent un poulet à coups d'épingle... 
A chaque heure, à chaque seconde, la lourde main- de 
Phomme s'abat sur la bête. Les aurores entendent depuis 


tant. de -millénaires l’angoisse des cris, tant de sang coule 


sous le couteau que les crépuscules en sont. rouges! 


- Las f: tout se mange, tout a des dents, des mandibules 


ou dés suçoirs; tout “broie, déchire, étrangle et saigne... 


Ecoute : des cloches, à la volée, bousculent le silence de: 


ce. village de cinq cents âmes. Sous le splendide portail 
gothique de l'Eglise Saint- Loup- de-Naud, l’on salue le cer- 


cueil de. ce vieux paysan qui mangeait tant et dont. les. 


restes à peine refroidis sont déjà le régal des larves de la 


mouche Verte.et de la mouche Bleue. 


C'est la grande loi de dévoration, impiioyable... 


oJ oins tes mains aimantés et pures tandis que ae orak | 
ce repas silencieux sous le sapin : | 
— Seigneur, par vos milliérs d'étoiles, existe-t til üne pla- | 


nète où vos créatüres vivent d’ autre chose que de la mort P.. 
| | | GEORGES WERNERT. 


‘Toutes ces: bêtes que: tu: aurais aimé: protéger, careëser,.… 4 
chéri, ‘de toute: ton. âme de petite: fille, unè fatalité: ijexos 
rable ‘te. les, jettera: sous:.tes dents. Tu. apprendras: dans. Tes | 
livrés. de: cuisine l'art d’ accommoder la souffrancé. Tu. FE 

| verras: que l’agonie changé de vocable: selon les rites; qu ele 

‘86 pare. d aimables: noms; que l'alchimie du gastronomie- fait. 
“du. sang. rouge des sauces: exquises: et compliquées, ‘Tu yo. 
‘sauras: qùe l’anguille © demande: » à être écorchée vives ue 

-le homard « veut » être ébouillanté- vivant; qu’ il est préfé- ie, 
rable d’arracher un œil aw. lapin pour recueillir le sang 


à la. Rouennaise; que. la chair 
: douloureuse doit. être saignée, _— harde, Er ha- De 
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(le: 5 octobre gg). A 


Lo Besant. donne à . Londres, | pendant le Mois: d octobre, 
üne série de conférénees. qui attire. autour d’ellé un publié 


l'idéal de l'Orient = menäçaient, ‘d’être perdus pour. Tha: g 


- manité, il fallait, ‘pour affirmer sa “valeür, qu’üne. nation í 
_ orientale triompha d'une. “nation. Re. le J apon. 
S arma t et fat victorieux. ie 


. - .-_ -ra 5 


K a été: T préparation. di pas « en avait qui. a “être “fait ‘dans 


de plus en plus nombreux, avi ide è d'entendre pr ononcer dans: a ‘évolution de la racë Humaine, et le terrible: confit à mar 


Jes moments si e m noûs. traversons, dés proie z a qué. Ja: mort. d'un âge. èt Té coninencement, d'un autre. ~ on 
a os D? üne: part; était: engagé Le grand: principe: g autocratie, ter. 
o qu 1 fût: construit: dans: le passes. de Jautre, da r dgřnöeratio, 


: “telle. qu” elle: sera. dans l'avenir. Se 


“Reone , Théosophique et réunies y plus ta. en volume: Nous. 1... tenue: TU CRG Sera- Qang AVENIR | Ur Epa NTA E a QUE Aey E 
ji ETA La civilisation européenne a "ie ‘fondée ‘sur. “Hédinids - +. 
en donnerôns: un résumé. aü fur. ét. à ‘mesure: "au ‘6 es. “ROUE, ne M | n 
he P noi SU: “a: : famille. L'idée ‘dé: famille: entraine. -céllé : ‘de: 
parviendront, a Ce us RE E  - = 


Aa + giierre e et les s constructeurs de l'Etat. 


IEEE 


„gnements, sr 5. ne doit pas profiter: de: som ádresse at détriment. d'un Moins. pire 
a: Divine. FR regardé. cé mendé come! fiisané partié res habile. damis“ Je: but: ‘d'un gain: personnel. “Tous les: pen: eu. 
E une: série: de: mondes; et -F humanité: comme: Ta vie divine `, -~ seurs; le: “répètent et. nous: nous HOUvONs dévant r affirmation. — e 


ên. succession ascendante de: développement... Vue: ainsi, 
cette: guerre appar aft, non comme ‘une. Jutte- entre dès: SOU S popi 
 veraïnsi ‘et. des: armées, mais: comme. le résultat: d? ai “coilit | : 


etes 


entre: de grands principes, comme un moyen de: transition: oi 
d’une phase. à une: autre. Deux “idées: en conflit. dansles.: 
mondes SUP , SE 7 traduisent” daris. le Jinde -physique ne 
E comme | güerre.. + a. 
-Dest nécessaire aussi j parfois de mêler jes “peuplés ER i 


qu’ ils: enrichissent mutuellement Tert. civilisation: Cë fût: Je 
cas: dans les. grandes invasions du passé et aussi dans Ta °° 
guerre entre la Russie: et. le Japon. Les- grands idéaux étai | 
blis. en: Orient. par Pinde — car l'Inde est la mère de tout 


">i devoi: et: dé: responsabilité, tandis: que: laffirmiation indé a RS Pr 
a viduelle ‘réclame.-dés droits; Ceci a “donné. naissance. à Noces ESE, 
; 2 - eiyilisation. de combat,. ‘à antagonisme, ‘à el: Point: gii "on se 

-o croirait “en. face de. ‘bêtes. de, “RE: “qui “cherchent à. Se 
5 LA n 


“SE nous: acceptons. ï di que. T aalan. “future: aura 


va +: pour ‘caractéristique: JA anion; nous: ‘pourrons. comprendre. la la E E 
H o: lutte d’aujourd ‘hui. Des; ‘maintenant, : “du. ‘reste; Bi ‘quoique. SEN o e 
seie à n'a y pás pios. de pouvoir güe je us à jeune 5 des e ut poh entendons: noüs- pas: ‘affirmer: ‘que: le: Li FR re ME 
res: d'i HR pose une est den aueleonque ‘des n 


D DRE Re 


a ~ fört: do it. rendre; ‘Service: ‘au: “plus: faible, ‘que lé: plus. adroit 


? -dw devoir: social". Le CRE CR, A Mn RE en GS o a E Eor 
-Éa guerre nous a aidés. cédeniene à ‘en: cela. I Tot pé 5 a a a 
i cessate, pendant: cés moments: qie: l'individu: ‘soit’ subor Pre RAC En 
! donné à l’ensemble, sinon tout, le monde: eut: péris p E E T o A RS PR 
‘l'est suivi. wn grandi: développément. ‘du: pouvoir: d'Etat. dans Le ds ax PO ST a 
i le séns. pouvoir: dü ‘Gouvernement. ‘Dans: Favenir,: gen o MIE i pes 
‘sera: plus. FEtat: se: trouvant en. “face. ‘dur peuplé, “ais Je" ur rene 
“peuple: tout entier, -chacun: apportant ses: ‘capacités, 8 orga S E E E Out 
-jisant pour créer une-meilleure ‘forme de vie: Telle sera... SASSI 
` Jë nouvelle: civilisation: Lês “Trusts: ‘Américains: Rous” EEE E 
‘donnent: l'exemple, ‘mais: ‘en ‘eux; hous'voyons. lé. avait ide tir oi E NE 
‘*-braueoupr sacrifié. ‘au bénéfice. d'un “petit: nombre; archi e | 


| Eutraifs ei. bré cae 


d'un Glossaire Méosophique. | Les 


Par le Commandant R. . (Suite): | 


o | CU | 
4 Fe Le i . | 


À 


 Üma — Le. royaume de la Connaissance pure; ce qui i dé- 


passe l'Univers sensible. 
Unicisme. — Synonyme de Monisme. 


Uraomi. — Véhicule, base, substratum. L'Upâdhi est Je ` 


véhicule dans lequel la conscience. peut agir. Ainsi .dans 


l’homme nous avons trois upadhis : le premier, c'est ie: 
corps de l’action; le deuxième, le corps subtil; le oii me; | 


le corps de la béatitude. | 
UPANISHAD. . — Enseignement secret.. Connaissancé secrète 
où spirituelle. Les Upanishads sont des Livres révélés (Com- 


mentaires).. Elles sont la révélation. de la signification. ésO-. 


térique des Védas. Elles présentent l’aspect métaphysique 
-de l’'Hindouisme. Elles sont aux Védas ce que la Kabbale est 


à la’ Bible juive. “Elles sont en un mot la. fin du Védas, le 
but. de l’Evolution humaine. Le mot Upanishad est ordinai- 


rement traduit : par : doctrine ésotérique. C’est la science 
suprême. | 


eee — Véhicule: Petit: messager. es 
VAIRAGYA. — Indifférence ` pour les: di de la Terre! . 


| Douzième des- qualités requises. de Je aspirant. chéla Sur la ai 
: . voix du: noviciat.. Littéralement : 


‘«'préparation à l'action m- 
C’est l’indifférence à la récompense personnelle, constituant | 
le fruit d’une bonne. action, ow plus succintement. le dévoue : 
ment. à l'idée. abstraite du ‘bien, | 


:VaisnyAas. =i Troisième caste de Vincienne “Efiitetion E 


| hindoue, celle. des marchands, des agriculteurs, des: artisans; 


VAJRA. € ou Done. — Outil ou instrument qui est entre les. 
mains de certains dieux (les dévas. qui protèg ent les horrimes). 


On lui attribue Ja propriété occulte de repousser ‘les maui 
vaises influences et de purifier Pair comme l’ezone en chimie. 


 Vazmixr. — Saint Ermite, auteur du Ramayana.. 

_Varuna. — Le Seigneur-de l'eau. Déva placé à lai tête 
des Ondins, esprits de la Nature chargés de. la mise en œu. 
vre des activités qui -se ‘rattachent à I élément : r g | 

| VASUDÉvA: — Dieu de la Vie. 


`~ 


VAYU; — Air. tattva. correspondant ati kéma- manas s chez ir 


oc. Feu céleste. mA n TE o 


VÉDANTA. — Une des données de VHindoüisme. Ees diis 
de la doctrine Vedanta. qui est le « dernier. mot de la con: 


naissance humaine », ne donnent que l'aspect métaphysique Lee 


de la- Cosmogonie du monde ` et leur inestimable trésor, 
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| E ak est- intolérable: Pourtant, w système a 
ou fait ses- preuves; jl faut maintenant. apprendre comment | 
i employer pour. le bien. nén de RE, mais dé. | 
Tonie la Nation. = a ” à | 


“Nous: voyons pourquoi: N lutte. est engagée. Que: signi- 
fe un Minimum de salaire C'est qu'il est juste que la 


| produétion : ait. pour première: charge de. donnér uñe vie ` 


a os © ‘osé 


décente à ‘ceux qui. produisent; que tout être Humain a 

c- droit. à une vie humaine; et: la lutte n'est pas, <omme elle 
es Je. paraît, . pour. ébtenir. un- accroissement de salaire, - Où : : 
‘une diminution d'heures de -travail, mais pour que les 
.. travailleurs puissent avôir une vie « dé: culture; d’éduca- -` 
o otion;: de. Taffinément tel qu'ils: Ja voient chez ceux qui sont. `“ 
AUS dessus. d'eux. » Quoique: ce. soient éux qui. rendent une. 

a telle: yie. possible. aux. autres. ils n° +: ont. aucuñe “part, et, 
Cag est: JA ce: qur, Tes: entraînent à ces: exagérations qui leur | 
_. ‘font perdre, parfois jusqu au sens même: de leur réspon: -> - 
ous sabilité vis-à-vis de la. Nation: « Mais, vous et: Moi; avons. < :. 
nous le droit de. les. blâmer, quand nöus nous rappelons a 
>o gue. nous avons. profité de leur labeur, que. notre. vision - 

| plus pénétrante: dës chôses, nôtre: jugement mieux équilibré. 


vient des. loisirs. que nous avons. eu de Le: loisirs o 


-: nous: leur-refusons ». 


Une grande erreur serait faite 4 si on: ne sn : pas de l 
‘la leçon de coopération donnée par la guerre. Dans YEre 
. Nouvelle, l'Etat ne sera pas une bureaucratie, comme main-. 
~+ tenant, mais une ‘administration. au service de la nation. © 
wM) Quels : seront ceux qui profiteront, de: cesi temps. nouveaux P 


‘La réincarnation nous. l'apprend: Mourir n'est pas per- 


_ dre, mais gagner; c’est assimiler l'expérience et la raPpOr-. ` 
` "ter ensuite, transformée en facultés. Si nous regardons les 
portraits de ceux qui ont succombé pendant la guerre, nous 
2° veyons. qué presque tous, sont. de très jeunes.. hommes, 
ei presque des: enfanis. Tous ceux ` qui.ont su se sacrifier à- 
… un: idéal. n ‘espérant. rien ‘pour eux-mêmes, ont en eux le 
:° germe: de la civilisation: future; ceux qui dennént leur vie. 
E pouz -que les- -autres puissent vivre, ont droit à être hev- 


` : int, r k | \. 


réux, à: être res: Us. seront les. constructeurs de demain; 
ils reviendront pour former le monde nouveau. Nous ne 
les avons pe PEFQUS, nous les- avons. ‘gagnés t 


Lë Dimänclie 2 riovémbré, a eu lieu inauguration du Grand Atnphithéâtre 
-. de la Société Théosophique. Le public est venu nombreux pour entendre le. 
i ‘sympathique et très, érudit: cônférencier, qui ä: fait.. ressortir. là: tendance 
actuelle: dés: idées philosophiques : à se rapprocher dé la philosophie orientale : 
et des LE Le. N en: à nonne g comme preuve, le livre 


| Bergson, dônt de. plusieurs pages saisissäntes ont été lies.: E 
ne à rappelons que tous les peus re du mois, la: Conférence y 


ds se 


| Cours et t Conférences 


Dimanche . 16 hobenbre à 4 hċures. précises, ‘Conférence résérvée aux . 
r membres; : Inspirätion et Médiumnisme, par M. Paul Lecour. a 


Tous: les mardis. à5 heures, Cours de Théosophie, : par Miio Aimée Blech: | 


q Ün programme. dé”tôute la série di cours peut élre: obtenu sur. demande). . 


‘Les jeudis soirs, à:8 h. 30: ` Cours. dé 29 année, par- M. René André. 
: Branche Studio : Cours. tous les. samedis, à 4 heures: 
: Ordre de PEtoile d'Orient.: Samedi: 15; à. 3: 'henires,, et samedi. 22, à 8h; le 


se du soir i Réunion amicale. 


PUBLICATIONS 


2 * ÉDITIONS RHÉA ” Tape ue 


4, SQUARE RAPP — PARIS 


EE 


: M; SCHULZ. (Doctoresse):. a 
Bae La Philosophie A niiinins épuisé 


A-S. SCHWARZ, 


Histoire de l’ Atlantide:. .. néons css asosssdedseis Epe 
La Lémurie perdue, eee ee eee | 50: 


Le Gérant : Em. V. LONGUET. 


NPRINERIS GÉNÉRALE DU | TARN.. — CORBIÈRE & JULIEN, Albi i (Tarn). 
Edouard JULIEN, successeur. 


t 


Jes Upanishads, sénitiont aujourd’hui: la: possession: addi- 
tionnelle d’une clef pour permettre à l'étudiant d'en saisir 


complètement la signification. 
= VenanTIN (Système). — Fondé par Sankaracharya. Vient 


du mot Vedante, fin. ou couronne de connaissance. Sankara- . 


charya met au-dessus de toutes les observances d’un culte, 
la connaissance de la science occulte, prouvant que seule, 
elle peut faire atteindre la spiritualité, grand but final. 

_Venas (Les). —— Recueil d’hymnes. Révélations faites au 
peuple de l'Inde antique. 

VisraTION. — Mouvement de va et vient plus ou moins 
rapide d’une portion de matière, résultat de la volonté de 
Dieu se manifestant par ce que nous appelons le mouvement, 


: ‘Vipya, —. Connaissance, science, existence. spé 
scientifique. 


O VINA. — amena dardo rsibleét à un. luth... 

VISHNU. — Le Conservateur. Le deuxième Logos. Le Mani- 
festé. Buddhi. | 

VIVEKA. — Le diécérnement, preinière des qualités requi- 
ses de l’aspirant chéla sur la voie. du noviciat ou du sentier 
de probation. C'est le discernement entre le réel et l'irréel. 

Vortex. — Tourbillon d'énergie, centre de force, 

Vri (Le). — Force dite inter-éthérique découverte par 
Keely et. susceptible de détruire des. rochers. C'est la terri- 
ble force sidérale que connaissaient les Atlantéens, 


Yy 


.Yoca. — Union divine. Isolement des sens. Méditation 


mystique. La communion... La yoga se développe suivant 
trois sentiers : la Karma Yoga, la Jnana Yoga, la Bhakti Yoga. 
Yocr. — Celui qui pratique la Yoga, qui marche sur r le 


sentier de la sagesse. 


Yuca. — Un âge, un cycle. 
| O Z 

* ZARATHRUSTA. — Synonyme de Zoroastre. 

ZEND AVESTA. — Commentaire de ła loi. Parole de Dieu. 
Fait partie des Ecritures Mazdéennes. 

ZODIAQUE (Le). — Le zodiaque est une zone ou bande 
imaginée dans le ciel et dont l’ecliptique occupe le milieu. 
Elle est divisée en douze signes-ou constellations. L'on a 
retrouvé l’idée du zodiaque chez les GChaldéens, les Egyp- 
tiens, les Indiens et les. Arabes... Théosophiquement, les 
douze signes représentant les Hiérarchies d'Esprits Univer- 
sels, Cosmiques: et Humains (les Créateurs). 

Zonar. — La doctrine Kabbalistique de la nation juive. 

ZOROASTRE. — fondateur d'une religion basée sur la 
science, représentée de nos jours par les Parsis. Le Zoroas- 
tisme était la religion des. Chaldéens dont les descendants 
furent les asso, les Mages. 


FIN 


“he. Le Rapport. de VHomme à Diot seiss nessas CHRIS D ! 50 Î | 
` SCOTT-ELIOT. | J 
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